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24 Aoàt t944. La Libération dTANTIBES

Les nembres du noyau actif et clandestin du Comité de Libération
étaierit ce jour à nouveau réunis au Bâr Jules 1er étaee, rue de ]a République.
OL]VIER EdouaTd, LIEUTAUD PhiIiPPE, LEONETîI JACqUES, GRASS]NI LOUiS, MUSSO

Marc, PASTORELLI Gabriel ' aiors que le comnandant de la place, le Commandânt

VERINE, qui assumait la plus haute respoûsabilité était à son poste d'où i1
dirigeait 1es principales actions pour la Libération de notre Ville.

Désignés par 1es divers groupes de résistants pour admilistrer
notre localité, nous descendions à 11 heures la rue de la République
accompagnés par une foule de plus en plus nombreùse. Nous approchions de la
Mairie. Nous en avons franchi ]e perron acclamés. J'aYoue que j'étais très ému

en pénétrant dans le bùreau de Monsieur Jùles GREC, le Maire qui devait nous
céder La place, il le fit sans difliculté' noùs accueillant par ces simples
mots: "Messieurs, prévenu, je vous âttendais", (Je réarisais, ayant 1u son
livre, que le commandarlt VERINE avait lalt le nécessaire avant notre venue).

Monsieur GREC manifestait son intention de regaener sa voiture afin
de rejoindre son domicile. Nous pensj.ons qu'il était de notre devoir de

1'accompagner. I1 hésita, puls accepta. Tolrt se passa très bien. J'âvoue que
j'étais côntent aLors que, à r'extérteur, 1a foule manifestait sa joie. ANTIBES

était libérée.

Il lallait se mettre au travail, élareir notre comité avec 1a
participation des eroupes de résjstants représenlés et égalemenb faire
participer certains memb.es du Conseil MLrûicjpal existant.

Etant Le représentant de la C.G.T., secrétaire de lrUnion 1oca]e,
je devais m'occuper.lu Ch.itljer Nâval où Je travaillais et dont j'étals
ésalenent dérésué.

Le Chantier était démoli, les ouvriers et employés sractivaient au
mieux à.éparer les dégâts occasiornés par la destruction du port par les
ALlemands avant 1eùr départ.

Je me rendais auprès de Monsieur RAMBAUD, notre Directelf. J'avais
eu avec Lui plusieurs entrevues et bcaucoup dr,rcLions avaient été possibles.
Avec son concours, .j'avais pu faire entrer des é1éments actifs de la Résistance

Je lui p.oposajs de trouver une voilure et de nous reùdre à PARIS

afln d'obtenir du t.av.rjI par La l'1ârine Nationar'].

. Il accepta et nous pertîmes tous deux pou. remplir une mjssion qur
sravérait diflicile en pé.jode de e'rerre.

Nous avons eu de noJnbreux retards occasionnés pa. le mauvais état
des voies. Je ne savais pas conduire et Monsieur FAMBAUII en accepta 1a
responsabilité. Sur notre route, nous croisions des soldats allemands;
c'étai ent des futurs prisonniers.

Nolrs étions peu.assurés et pour cause; désemparé, j'étais ]e seul
à avoir un Beretta 9 mn, révolver Italien.

Malgré de nombreuses dilficultés, nous sommes â.rivés à PARIS en
deux étapes. Dès notre arrivée, nous rendus au siège de ta C.G.T.,



ensuite, nous avôns cherché un hôtel pour y loger'

A la C.G.T., je tlemanalais à rencottrer un responsable' Après âvoir
exposé notre désir, en notre p.ésence' il téléphona à I'Hôte] Matignon oir

siégeait Monsieur Louis SAILLANT, Président du Conseil National de la
Résistance.
Nous obtenions aussitôt un rendez-vous et quelques heures plus tard' nous

traversions 1es postes de garde, conduits par un huissler en tenue qui nous

avait attendu sur le Perron.

Nôus rencontrâmes Monsieur 1e Présideût qui nous mit de suite à

lraise. Présentations faites, ie demandais à mon Directelrr d'exposer 1e but de

not.e visite: obtenir un rendez-vous avec Monsieùr le Ministre de 1a Marine'

Présents penalant la conveisation téléphonique avec Monsieur
SAILLANT et Monsieur JACQUINOT, Ministre de la Marine, obtenÙ un

rendez-vous pou. le lendemain natin,
Avant aie nolrs quitte., Monsieu. ]e P.ésident remit à Monsieur FAITIBAUD un bon

d'essence afin dê pourvoir à son retour'

Nous avons passé La nuit à I'Hôtel et au matin' nous étions au

Ministère de 1a Marine,

ce furent les mêmes contrôles effectués par des marins en tenue'
conalùits par un p.emiet maître, nous étions reçus par ]e Ministre' Monsieùr
Jacquinot. c'était un colosse qui nous accueillit avec amabililé Après nous

avoir écoùté attentivement, iL nous promrt ale faire le nécessaire afin que le
Chantier Naval fut pourvu de travaiL. 11 nous demanda égalemenL 'e dorrl nous

avions besoin; Monsieur RAMBAUD obtint quelques bons d'essence pÔri' son retour
(devant reste. quelques jours à PARIS) et aussi des ciearettes'

E! ce qul je devais rejoindre ANTÏBES el pour ce

faire, il me lallâit un iaissez-passer. A 1a demande de t{onsieur 1e l'linistre,
je me rendis, accompagné par un garde dats le bureau du Commaùdant de La Marine
Nationale, Le Vice-Amirai KHAN, J'étais très émlr, bouleversé par I' rencontre
avec cette haute personnalité asstse en face' Alors qu'i1 m'étaii demandé

certains renseignements, je répôndais par un "oui, Aûirâli', i1 releva la lête'
me regarda, puis se levâ de son siège, ce que je fis égarement, 're mcltant au

"Vous étiez dans ]a Ma.ine ?!'

l1 posa La m:rin sur mon épaule. J'enlends encore les paroles qu'il prononça:

- "Je suis content cle savoir que mêrne à ter|e, les marins étaient dans l:1
.ési siân.e- I'

Ce que je venais de vivre âvec Monsieur RAMBAUD pendant nol:re
séjour à PARIS, me prolrvait combien 1a Résistance étaiL fraternelle.

Bouleversés, émùs, nous avions rempll notre Mission

En ce qlri tout nrétait pas terminé, avec mon ordre de

mission, je reçus également un billet de chemin de fer g.atuit.

Arivé à 1a Gâre de Lyon, ie trouvais de nombreuses perlonnes qui
attendaient, Ayant aperçù un lieutenant de ga.de mobiles casqué, je me

présentai, 1ui expliquant qùe j'avais un o.dre de mission. Il se mit au

earde-à-vous, me sâlua, me pria de 1e suivre. Il m'accompagna iusqu'au train



qui devait partir quelques miûutes plus tard, Ap.ès m'avoir demandé si jravais
besoin de ses services, il mrapprit que mon ordre était valable cinq jours et
que je pouvals faire appel si nécessaire aùx autorités de police oÙ militaires
pour son acconplis6ement.

Etotné, et pour cause, ie réafisais âlors que mon ordre de mission
émârait du Ministère de ta Marine Nationale, il était signé par lrAmiral KHAN.

Le train était complet. Je .estais dans fe coùloir pendant le
trajet et enfin, j'étais de retour à ANTIBES.

A non arrivée, j'appris que le Comité de Libération avait été
complété et mis en place.

Monsieur Edouard OLIVIER en était le Mairè'
Etaient désignés comme adjoints: Messieurs PASTORELLI Gabriel' LIEUTAUD

Philippe, EYSSERIE Raoul, LAFoRCE And.é, BOFFA Dominique ainsi que les
Consei I lers Municipalrx.

Je devais être constamment et heureusement surpris. Avec môn

Directeur et Ami, Monsieur RAMBAUD, nolrs avions mené à bien not.e première
mission: mes camarades du chantier avaient du travair avec 1â Ma.ine Nationale.

La Mairie mrattendait poù. de nombreuses autres tâches.

Afit de mieux être comp.is, je pense qù'i1 est nécessai.e
d'énumére. et de savôir comment furent constitués Les comités de Libération
crandestins locaux, contrôlés et ag.éés par les Cornités uépartemenlaux, r is en
place par 1es Instances Nationales supérieures, ce Comité National de ]a
Résistance dont le Président était Monsieur Louis SAILLANT; de corinaîtl'e
certaines mesures prises en vue de faciliter et Pernettre aux responsables de
mieux rempl ir leur mission.

Employé au Chantier Naval , une de ces pernettait de
toucher mon salaire pendant six mo1s, je pùs ainsr à mes nouvelles
.esponsabilités et passer tolrt mon temps à 1a Mairie, Président de 1a
Commission des Trâvaux et alrssi déléeué au Ravitaillement.

Je fus mis en relation avec les responsables de I'Admjûistration
Locale, en prenier Iieu son Secrélaire Général , l4orisieu. BACCIALoNLi Alcide qui
nous a toujôurs conseillés, renseienés, faciljtés, aidés, dans
l'accomplissement de nos tâches diverses. Monsieur Ie Maire le tetait en grande
estime ainsi que toLrs les menbres du Comité et dLr Conseil Municipal.

Comment laire état de la situation à ANT]BES ?

La poplrlation avait faim, les réserves de larine élaient épuisées,
I'alimentation manquait dans tous les domaines, le tout à l'avenant.

Il fallait faire vite, nous pouvions obtenir Lrne aide
principalement en farine, mais i1 fallait aller la cherche. à SAINT-RAPIIAEL, où
se trouvaient des stocks de ravitaillement au lieu du déba.quement des
Amé.icains, mais pour le faire ! Nos moyens de transports étaient inexistants.
Les camions qui roulaient au gazogène étaient en mauvais étâts, ce.tains les
pneus usés jusqu'à 1a co.de.



Pou. les t.ains, pire encôre, réquisitionnés pour les besoins de

I'Armée, certaines voles coupées, ce qui nécessitait des transbo'denents '

Par voie maritime, les itstallations portlraires avaient sauté, ]e
port niné et détruit par les Allemaûds avant leur dépâr't, les bateaux coulés'
sans oubfier de mentionner les nombreuses voies de communication, routes et
autres endroi ts égalemenls minés.

Les groupes de démineurs' 1e Commandant VERINE et les hommes

valiales s'activaient au mieux, teile était 1a situâtion, sans compter les
esca.nouches, les actions d'éléments douteux. Quelques fascistes impénitents
tentèrent des sabotages, mais avec lrappui de La popuLation, ils frrrent sans

Le marché noir, Iul, fonctionnait "".."". iL fâIIait 'emédie' 
à

Je suis un des de.niers survivants de ce Comité, je puis pa' ces écrits
témoigner qu'une srande cama.aderie existajt entre noùs tous l4onsieur le
Maire, res adjoiûts, conseillers runicipaux élaient à leur poste' ils
contriblraient à remettre de r,ordre, permettre à not'e Ville de se rétabLir au

La réussite de not.e mission n'était possible que par cette
entente, 1e précieux concours du personnel municipaL, son secrétaire géné'al,
1es chefs de services. son pe.sonnel, s:rns oublier le précieux concours de la
police et de la population

I1 est vrai que les évènements vécus, p'édisposaient 1es gens à

mieux se comprendre, s'enten{l.e après ces années de malheur; coflme quoi il est
vrai que tradversité rapproche, rassemble Les gens.

En ce qui i. me mls rn r3pporr r;c' Monsielrr PAYS,

responsable dù ravitaille'nent, messieurs CAHB0NI, FFANZA .Lui se dépensèrent
afin d'obtenir un mejlleur approvisionnement.
Monsieur ]e Maire était très ouvert, comprébensif, aûrical envers tousi il est
v.ai que nous n'avons jamais pris d'inilialives sans avoir consulié et tenÙ

compte de 1'avis, des conseiLs, des responsables nrunicipaux'

Ma première tâche étant la rcprise du travail au chantier Naval ' ma

ûission s'était acconplie avec le concou.s dLr Di.ecl'eur, MonsieÙr RAMBAUD'

Je pouvais n'occui-'er.lu.avilaillcmenL en premier' Pour ce faire'
je volrlais profiter des scrvlces de r'1oùsj eùr GliNlJFE, chauffeur de camion au

Chantier, et qui s'occurrail du.avitaill-'rrent de la cantine. Cra'iâit un

débrouillard et je pus, par son inte.médaire et le concours de l'lonsielrr PAYS,

avoir quelques camions de pommes de ler.es. vendues sur le marché à ANTItsES' un
peu plus cher que le prix imposé, ce qùi fit la joie de ]a population et avec
Le temps 1e rappel à l'ordre.le MonsieLrr GUEGEN' responsable départemental du
Ravitai llement.

Certains renseignements obtenus su. des garases de particùliers
nous permirent de récupérer à l'aJniable par 1'lntermédiaire des services de

réquisitions de 1a Mairie, de 1'essence, du mazout, des pneus' enfin de qLroi

équiper quelques camions et à noLts approvisionner en farine. Ces

derniers, qui devaient se ren.lre à SAINT RAPIIAEL, étaient escortés par deux
membres des miLices patriotiques armés et ce, afin de prévenir en cou.s de

route, sur le trâjet, des vo1s, Il faùt dire que ]a discipline était sévère,
rigourellse. En prenanl toutes ces mesures nécessaires cela nous permit de



Le ravitaillement s'améliorait, nous commencions à nieux réaliser
notre misaion.
Avec lraide de 1 'Administration locale, ainsi que de la police, des progrès
sensiblês étaient obtenus-
ANTIBES créa également la première I'Maison du Coflbattant", sise à I'Hôtel
Jos6e, boulevard du Cap, et ce, avec le concours de nombreuses personnes
dévouées, bénévoles.
Mâdâ,ne ANSALDI, conseiflère municipale et résistante active, en était la
présidente. De nonbreux combattants convalescents furent reçus et plus tard des
anciens prisonniers de guerre y furent accueillis.

Alors qu'en même temps, Monsieur le Maire,Edouard oLIVIER,
pharnacien de son état et Monsieur PORTÊ, conseiller munlcipal, inslituteur,
sroccupaient de lutter contre Ie marché noir, pratique qui devait cesser.

Pour ce faire, des mesures sévè.es furent prises, certalnes de
celles-ci nê furent pas toujours bien accueillies, ra période de la Libération,
ses premiers jours, permit e.âce à une ce.taine confusion des abus et ceux-ci
imputés à tort au nom de la Résistance.
A travers I'appel lancé à ]a population par notre journal local
"Libération", créé et gété par Monsieur BRUGNA, jôurnaliste professionnel, et
la mise en garde contre les contrevenants.
C'est ainsi et à 1a suite de ces dernières, le but recherché étant de laire en
sorte qurà ]a période de la Libé.ation succède la mise en marche d,un cofllrôle
administratif existant à ]a Mairie, et ce, afin de permett.e aux nombreuses
réquisitions; voitu.es, matériel et autres d'être efiectuées dans la lésa1ité,
en permett.e la justification aftn de prévojr le.emboursemenl par les
Autori tés locale, départementale, Nati onal e.

Il nous fut possible ale récupére. dans des caves de partjcuLiers,
entre aut.es, celle de Monsieur BALAY, collabo.ateur nolojre, des liquelr.s qui
lurent échaneées avec les rep.ésentarts des t.oupes américaines contre des
boites de lait concentré el divers autres aliments distribués aux crêches,
riaternelles, cantines des écoles, etc... et ce, sans distinclion, de mêmc qu,il
falrait veiller au chauflage, par des distributions cle bois, Ia .emise en état
drun matériel délectueux, résultat drune lonsue période.le restrictions.

Refaire la plage de Juan-les-pins, dont les Allemands avajent
enlevé ]e sable pour constrLrire des tranchées ânti-chars. ULiliser tes btocs de
ciment qui constitu.rient une dês défenses const.uites en vuc dtempêchef un
déb.irquement possible.
Ce que noLrs fîmes, par la construction d'épjs en mer seton }e ptan fourni par
I'lonsi eur COPPELO Maurice, architecte.

A lrHôpital srorsanisa un service pour tes enfants, tesquets
avaient terriblement soufferts, venir en aide aùx p€rsonnes âeées, ioujours en
l-enant comple de l,avis du corps médicat.

manger du pain blanc.

Et quand NICE lut libérée, quelques jours ptus târd, it nous flrt
possibLe drenvoyer de la farine par sotida.ité.

Alrjourdrhui, tout cela serait d'une srande fâcitité, mdis à
l'époque, il y avait peu, pour ne pas di.e ptus .ien.
I1 fallait nalsré tout le faire. Telle était norre mission.
Une commission militaire départementale fut créée, composée d,otticiers de
terre, de la Marine, des résistants responsabtes iocaux. sa mission érait de



permettre que le pays rentre dans lrordre; que tous les détetteurs drarmes,
etc... lês restituent et qurelles soient ai&si récupérées au plus tôt.

neprésentant ANTIBES dans cette commissiotl, une permanence fut
établie; je reçus de nombreuses armes' explosifs et autres, quelques bons
câmarades ne voulaient paÉ s'en séparer' ils le firent par discipline' Les
occupants de fa Mairie étaient inquiets' tous aviots de quoi faire sâute. le
bâtinent et le reste, enfin, ces arneÊ fu.ent enlevées et trânsportées à NICE.

Nos premiers jôurs de la Libération furent pour nous une période
difficile; mais fentement, 1â vie reprenait et enfin, le tout se mit
à fonctionner période presque normâle, ce qui ne pouvait en aucun cas
être comparé à la situation actuelle.
Pour ma part, j'ai vécu, surtout à cause de ces diflicultés, une période
exaltante au service de la FRANCE, mon beau pays natal'que iraime tant, car je
s'ris Antibois.

Pendant ce temps, la guerre continuait et de nouveaux jeunes
Antibois sreneaeeaient afin de contlnuer et de participer aux combats vers 1a

Je reçus un soir la visite de mon ami SALUSSE venu me voir à la
Mairie, j'appris qu'i1 partait en misslon' Il devait être paiachuté en Italie
âvê. sôn .âmarade saNToNI.
Hélas, .econnus par des miliciens fascistes, ils furent tous deùx pris et
iusiLlés. Quelques jours plus ta.d, les poteâux qui servirent à teur exécution
ont été exposés sur la place dTANTIBES.

Leur nom a été donné au stade dL1 Boùlevard Foch. Par ce geste,
notre Ville a entendu pe.pélrer 1a mémoire de ces deux jeunés gens, héros qui
ont consenti le sacrific€ de leur vle. Que leur norn soit respecté. Ils sont
norts pour que vive ]a France.
Partis voloritaires, personrie ne les obligêait. aonrme tous les résistants, les
soldats de ]'ombre, sans unifor'le, sans solde, garantie pou. leur
famille, ils avaient un objectif majeur: se battre contre lroccupant.

Que celâ serve d'exemple aux générations nontantes.
ANTIBES a payé un lourd tribut; nombreux sonl ceux de ses enlants qui ont pris
part au combat de la France pour ]a I,'rance. Crétaient des patriotes, des purs,
ils ônt mé.ité de ]a Patrie-
Rien ne doit séparer 1a Résistance, 1e lajre serajt porter atteinte au respect
de ceux qui périrent dans lcs camps de concentration, à nos fusillés abattus
lâchement, à ceux qui échappèrentr à La mort, à lous les résistants sans

Poùr némoire Juan-l es-Pins
le 20 Fév.-ier 19a7

Carte de Combattant 44.640
de Combattant Volontaire de 1a
Résistance no 062.321

des Alpes-Maritimes


